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petits poissons, dont elle fait alors sa proie; non conservation. 
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Se tient à u fond, . Poux la prendre jeune, on em- cette éducation sans un examen préalable, et que le d, mais parces poissons se cachaient dans la vase, et que
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des poissons nomadesse éompose surtout de pois- on ýse sera assuré le seul moyen de réussir. A l'aide de ces renseignements, mon plùzi de
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